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. . · .l'Evêque · · · · ·. ···1 Première vis.Ue officfeUe .à "BREST 

n'est-ce pas lè Christ 1 de · Sqn Exçellenc~- M9nseigneur -FAUVEL 
" Evêque de Quimper et de -léon . 'parrrli nous l ' : -· 

le Dimanche ·13 Juillet, à 14 heures 
« .Voièi que je su!ts avec vous tous, les jours ' 

.jusqu'à l(J. consommation des, siècles », nous 
,entf/ndons le C.h7·ist le dir~, et c'est le Chr.ist 
vivant, le Christ tout en t ier, le Çh1·ist de ·. 
l'histoir,e et .de la gloire qui nous apparaît · 
.là s'ertgageant à dem,eurer avec les siens. 

« Ceci est mon corps: .. ceci est mon,sang ... 
Faites ceci en. mémoire de moi . . » Dans · 
l'Eucharistie, la sagesse et la puissance ·du 
Christ au s,ervice de son amour, ont 1·éa- · 

.Sacré ' le 3 juillet ' d·ans -la -cat,héd~a1e de 
,Coutances par Son Ern. 1e carQ!ina1 Roques, 
.archevêque de Renn es, · a·ssisté 'de Son Extc. 

,.Mg;r- Gr-ente, arch evêque-évêque du Mans, 
,et ,de Mgr Pasquet, évêque 'de Séez, 
a peine son ·entr-ée et son intronisa- . 
tion- fai-te.s à Quimper, sa_ vil-i-è. épis·copal,e, . 
,re 10 jumet, ,c'-es.t à ~rest,. sa grand-e· ville 
,sinistrée,. que Monseigneur ~auvei réserve 
. sa première visi•te, et -c'•est dans .les •ruines · 

' 

qù1il souhait e êtr-e reçu. C'-est là une mar­
que de ·paternell-e sol-Hci:tudte ·qJ.lé -les s.ilnis­
trés de Brest •et d:es .envkon:s et du. diocèse 
tout · ·ent1er appréc'i~eront .g,randement. Ils 
Y.itèndr.orut nombreux, .. d_.es /Paroisses de f:a 

_vine et des environs, le dimanche 13 juil ­
·let, à 14 heures, accu''ëiHir son: Exc·eHtence 
Mgr Fauv;el, pr1er avec 1ui pour 1Elill(t".s mor.ts; 
r·ec·eV1oir ses -en-couragèménts :et :sa bénédic-
tion~· · ~ 

Usé ia 'rnerveülé; dans l'EucharistJie, au soi7" 
de la Cène, le- Christ · a réalisé sa présence 
à la fois -perpétuelle et unlivers,elle au. mi"­
lieu djes hommes; dans l'Hostie, il est •au 
milieu des -hommes le compagnon, le c~n­
$eiller, l'ami toujours- prése'l!-t,_ }a v ictirrt.,e 
d'agréable odeur que no.us pouvons ne point 
cesser ,d'offrir au · Père des Cieux, la nour­
riture pour la vie et ·la gloire to,ujours pré-'' 

PROGRAMME· -DE ,LA VISITE . 

parée. ..., . • .. 

· I . - Amiv-ant 'rue J•ean-jaurès, à haiu:te.ur de 
Saint-Martin, à 14 h eures, M;Qnseign eur .saluera 
les ' autOrités présentes, s-er-a accueilli pa r les 
ch efs. de paro,isses et leurs déiég<~otions d'homml'!s, 

i"'et descenct:ra av·ec· eux par la: ruei' Jean-..J•autres, 
la place des Portes, l·a ·rue 'Algésiras vers l 'espla­
nade Sf!.int-Louis, où, a utour ·d'une esttade, à 
des ·emplacement r;ésetTVés, se, seront -g-roupés les 
délégations et groupements divers et [a. foule. 

II. - Cérémonie d'a-ccueil s.ur l'espl-anade 
Sa_int-toui:s. . · · 
~ ·Acclamations, Credo, Cantate •(chorale de. 

2°) 'n es religieuses; · 3°) Des dirigeants de l'Ac-
Recouvr.ance); · . · -

- Souhait de bi-envenue par M. l'A'r·chiprêtre; 

La présence du, Christ-Eucharistique par­
mi les hommes est, i[ ,est vrai, une présence 
invisible; ·silencieuse, pour une action ca­
chée dans l'inmme des âmes. << Restez avec 
nous, Seigne'lir, car il se jazt tard », c'est 
une présence autrement sens,ible que sou­
haitaient les disciples d 'Er,naüs, et avec eux 
~·est une présence visible et audible du - « Comme mon Père m'aJ envoyé. et moi 
Christ que n'os cŒu1·s· souhaitent, une pré-·. ·ge vous envoie. Receve.z. l'Esprit-Salint. Les 
.sence v ivànte· du Christ .vivant, une pré- ·péchés seront remis -à ceux à qu.i vous -les 
sence .aussi rje, s,a parole, de , son aû.torité, ·remettre;::;, et · r etenùs à ceux àt qui vous les 
de·son-gouvernement: . . ret~endrez ... >> 1 . .. 

_ __:_ .Allocution de Son -Ex-cellence; 
- .Première bénédiction de .Son Excellence à 

son peuple de ·l;lrest et des e,pvirons'. 
III. "-.:.. Dé-Pôt d'un•e.·gerb.e '· de fleurs par' son 

Ex,c~llence .au monument a ux 'Morts de la p~ooe 
des Portes. · · · 

IV. - Dépôt d'~e-~.aut11e .gerbe ,à l 'abri Sadi-
Carnot. . - · ' 

V. - Visite des autOrités •civiles et. militaires. ' 
VI. - .Réception par Son Excellence chapeÜe 

Sainte-Thérèse (Saint-Martin) : 1 °) Du clergé,; 
tion Catholique et 'des œ uvres ... _ 
' VII. - Bénédiction sol-ennelle du T rès Saint 

Sacreni.erî-t à l'église Saiilt~Mid:lel. · . • ' -
Cette présence souhaitée, le Christ nous · --'-. « Toute putssance m'a ét é donnée au 

i'a assurée ·dans toùtë sa réalité. . . Ciel et sur la t erre:- Allez donc, enseignez 
« Vous, que dites-vous dé rnoi!? Qui dites,- ~Qutes _les n ati ons, les baptisant au nom du 

vous que_ /je suis?. '» Et saint-Pierr e, preniint . Pèr~ et, du F i ls et du Sç)int,.Esprit , leur ap~ 
,la parole, .iie. dire au ·nom de tous. les APtô-, prenant à observer :tout ce que. te vous .. ai 
,tres : << Tu es le Christ, l e F i ls du Dieu vi- commandé.- Et voici. qu,e je .suis avec vous 
vant. » E.t nous ~entendo_ns . le Christ lui t ous les jours jusqu'à la consommation .des 
,'tire : « Tu es·· (Jien heureux, Simon, fils de siècles .... » . · ' . 

reth, leve- toi et marche »; ·et l:a mervelille 
s'accomplit :· à la parole de · P~erre, à la Pa-: 
role de Jésus, le pauvre eStropié ·rencontre 
sur le chemin du Temple se lève~ inarch:è; 
est guér'i. . · . · 
. « Je r econnais ·maintenant que· le Sei- ·· 
gneur a réellement envoyé son angé; ef qu'il' '·: · 
m'a délivré de la main d'Hérode et de t'Out ' .. _,_, 

'> ce que le peuplé juif attendait '>>, et ce · · " 
n'est· pas H érode ·quli va j eter :au supplice; · 

Jean, car ce' n;est point la ëhaü· ni_ le sang ... Ainsi, avec la présence .de Jésus dans 
gui t'on t 1~évélé cela, m ais mon Pèr e qui ' l 'Hostie, une autre présence de . Jésus n e 
est dans les Cieux ... » Et i l continue: « Et nous est- elle pas· donnée en Pierre et dans 
moi je te dis: Tu es Pierre, et sur cette les A vôtres, dans ~e P:ape et dans.. les Evê­
pierre je bâfJirai mon E,glise, et les portés ques ? Présence si lencieuse et invisible, c.el ­
de l'Enter n e prévaudront point contre elle. ~e-là, q.ui a besoin , pour -se perpétuer et 
Et j e te donnerai les clej's .du ' royaume des s'universaliser, et .. aussi pour se compléter 
Cieux, et • tout 'qe. que· tu lieras sur la terré sel01z les. souhaits de·s hommes, de .cette 
~era l i é, dans le Ciel, et tout ce que tu dé- présen ce- ci visible et sensible, qui n'est au­
lieras sur là terre sera délié dans le Ciel... >> tre que, dans les homm/es qu'~il ,a choisis et 

Promesse seulement? Pr omesse ,qui sera dans leurs successeurs, présents la parole 
tenue. · . . de Jésus, l 'autorité' de .Jésus, son pouvoir 

« Pierre, in; aimes-tu'! --::- fous savez, Sei - doctrinal pou"r l 'enseignement de la ?Yérité 
gneur ... - Pais 7fl,es agneaux, pais ?rtes bre- r el igieuse, son pouvoir sacerdotal P9J!.r/ l'o'f-, . 
bis ... » . · frande de fHostie ess,entiellement et la di·s- , 

Le Christ leaft d Piér r e. A Pierre et aux , pensation de la gr-âce, son pouvoir r ectoral 
Apôtres avec Eïerre il à dit et il dit, enéor'e .: QU de ' gouvernement, à . la f ois législatif et 

- << Je. terai dJe vous: des, pêch eurs ,judiciaire, pour le bien de chaqu-e âme et 
•d'homniès. ~ . · Vous êtes le sel de · là "t erre,' · pour. le bien commun de toute l 'Egl ise· et 

vous êtes la lumièr e du mond.e ... » de l ' humanité. · · 
- (< Qui vous écoute m'écoute. qui vous « Je n'ai ni or n i argent, 'mais ce que j'ai 

mépfis.e m e méprise ... » je te l e donne : au nom de Jésus de Naza-

ce ne sont pas Tés Juïjs qui vont sé réjouir 
dÙ supplice, c'~st Pferre qui · èst délivré de 
ses chaîn es et ae··sa prison, et c'est la chré= 
.tienté toute entière qui va se ·r éjouir de la 
puissance •et de la protection efficace du · 
Christ. L'heure ·de Pierre n 'était pas e'n-·' 
core venue," cette· .h eure · h e• viendra · que 
l_orsque le Christ l'aura tait venir . .. 

Avec Pierre, avec l es · Apôtres~ la chrétien·:.. 
té primitive· q le sens de la présence active 
du Christ en P i erre, et dans ·--zes Apôtres 
unis à Pierre : Pierre et l es Apôtres unis à 
Pierre sont bien les vica.i res, l es « tenant 
l ieu » visibles du Christ,~ ils sont bien la 
bouche, la parole, l 'autorit'é v ivante du 
Christ ; ils sont bien l e Ch rist parmi les 
siens... - · ' 

L e Pape et les Evêques unis au Pape sont 
bien . q.ujourrJ!hui encore ze- Christ parmi . 
nous, le Ch r}zst et sa parole, le Christ et son 
autorité vivante, nous ne saur ions l'oublier 
au moment de r ecevoir notre n ouvel Evê­
que. L e recevant, .c'est l e Christ parmi nous 
que nous r ecevrons et' que nous voudrons 
r ecevoir. R. G. 
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1perd:re -un électron. Je voU!S l'ivre ·.fa for­
mule déc,tuite ;des sautill:ements. de la gout­
te d'huitle : 1,66 .x 10- 19 couJom'Q, ce qui Au\ 

l ' 

Nous avions, naguère, derrièr·e l',obje'Ctif 
du térescope, risqu~ :avec les .astr-onome-sun 
,regard dans le-s tprofon·deurs du. c;~el 'ret Ile 
spectacré de If!. multittude ·des -astrés' géa!IlJts 
s~pa•rés par ,Q:es 'di&nanc.es si ·cons~dérables 
qu'une unité de mesure prise •en dehors de 
ra v:ie courante ·est néc·e\Ssaire pour les 
évaluer, nous avait, . par cont rasté; fait 
,songer à un ·autœ monde, oelui-là aussi 
en .marge odes communes mesures, le mon-

-· , , / , ll.'epr•ésente la quantité. d'é1ectrici~ qu''Qll 
de l'atome :compr~d des neutrons fo!rmant 1cou~a.nt d·e 1/ 10.000.000.000 de mi1liampère 
une mass.e ·é'1ectriquement. neutre; <;les pr~- trahspocite ·en 1/ 1..000.000 dé seconde. 
tons ou ,I~Oyaux d'hy9:rog~~e ""~ ~~s p~&~- C'est à l'Anglais c.-T.R. Wilson ~né en 
rt;o~s. part~cu~es 1charg~e~s ,çtel~·?tnClte 'po;slti- 1869) qu'est du-e l'invention, en 1912, du. 
ve dont Ia ·c?-a;rg.e ferfnt e~uihbre .a~x ele-c-· jlllervetneux appareH, la chambre de Wü­
tDons ne_gatif1s .. Oes ·:der,mers ,repre&ente~t son, qui 1pe11r~~et -de photographter.,les ato­
les satelli'tes qm grav1tent autour du noyau, mes. L'expltcat ion de oon fonctionnement 
à des 'distances vaJriabl:e•s. nous mènerait · Itrop JoiÎJll·. Mais, ·connai\S'Sez-

. ,de de il'infiniment . petit. 'C'est dan•s c~ do- . 
ma~ne que T\OltS anons, •aujourd'hui-, tenter 
U!IlJe ·rapide .tncl)!rsion. 

Desc-endons tout de •su~te les pr·emiers 
degrés de l'èche:Ue mim:oiii!que en commen­
çant paJr nous rappeler, que dans u-ne gout­
,te, plus .exa;ctement, un millimèt re cube d,e 
:sang, on oOlll<Pte plus :de 5 -rnmions de glo- ... 
,bules. Poursuivons encore plus bas pour 
constater -qu'un éga;l volume d'eau !l'e-nfer­
me · plusieurs mi!l1iards de mol:écures. Nous 
venons de trouver la molécule. Y sQI1ilmes­
n6us Pa;s ·enoove. La molécule ene-mêmê 
,est -divisible;' ·ehl'e se compose d'autres élé­
ments plus petits : __ les .a;tomes. Imaginez 
donc le nomb.r·e !inci:Llculable, fantastique, 
des a<tomes ·c.pntenus, pa;r ·exempre, dans un 
litve ;d'eau dont ··chaque molécule •est cons­
tituée, comme· JCha>cun :sait, de 3 'âtomes : 
2 â.'·;hycJ:rogène ·et. 1 ·d'oxygène. Cette fois, 
nous voi:Ci bien au cœur de J:a ma.tièrè, cet­
te région profoode ,et pletn•e de in~stère; 
•impénétrable à l'œit1 même ·aidé du plus 

· puissa;rl:t mi-croscope; fut-il é l'eictroni'que. 

L'existence des _ pro~s . . da;ns le noyau de · vou;s le non moins ingénieux instrument 
!'~tome :de. c11:a-cun des •ererme~ts ·c~u:> re- appelé compt~ur de Geiger, çtestiné à . <:J.é­
V1endralt a :d}r~ que .tous les ·corps denvent . nombr-er les .electrons. -n s 'agit d'un cylm­
de l;J;J.ydro~ene. C€!pendant, .c.'est Ile n<?mbre. dre métalilique long d<e 2 à 3 décimètres, 
VfUS ~u moms gt;a~d d~ .ces protons 9m con- la;rge de 3 à 4 centimètres, trempili . d'un 
fere a chaque -e~ement son "ca;rac.te:re _pro- gaz sous faible pression et fermé à ohaque 
pre., autrement .~t •. par ex·e~p1e, que ç'est ._ exkémité ·par un bouchon iso1am qui · ~up- . 
parce que Frulumunmm possede 13 prot-ons, jporte un fil arxia1, -· méta1J.ique aussi. Le cy­
.~e r·adium ~8, -l'argent 47, q:u·~· ces 'corps ~indre est tèhargé :pos.iltivement, le fil néga­
S<?nt respe-ct1v-eme•nt de ·l'alummmm, du ra- ,tivement, maïs de façon que !]:es p<)tentiel:s 
dmm et d.e l'arg·ent. . . . s'équilibrent. Dès lors qu'un é1~tr1?n ~is, 
, _Toutef~Ls! les neutrons sem'blent,Jouer un supposons- •pa;r une substance md1oac'tlve, 

,role auss1 ~mp~~a,nt _que les prottpns dans 1trav-erse ~e tube, l'équilibre électrique est 
Ja '.masse ~udeame de _ :L'atome. Comment ,rompu; .en'llre le cylindre et le fil jaillit une 
e~li-quer au~rement 9-ue -le ·c.arbone, de étinyene· prodiu:clirice ,d'un craquement, très 
·nombve -atom1qu:.e ·6? p~.usse se presen~r sous léger · sa;ns doute, mais que, •au moyen des 
J:es aspects .. 'auss1 diff.erel_lts que le d:iairulnt 1pvocédés dassiques, il est facil.:e d'amlt>lifier 
et :la hou1llle c'las:ses egalement sous l:e .et de t ransmiettre · à un hau't-pa1"1eur. 
~êmè' n~~b~e atomique? C'est qu'id int~- Ain!Si donc, le ·contrôle· et 'l'expérimenta­
VIent precisement iLe 'neu,tron .!dont_ la iPre- ,tion viennentt .confinner les ·données de la 
s~:mce Influence la J!lasse aJ:omique lJ: laquel- spéculation, et si les notions . aotueJJement 
le se ra.~t.~càe la -concerptwn des zsotopes. acquises -sont susceptibLes d 'être enrichies 
;Nous y revi~ndrons. .par •de nouvelles acquisitions - et élle•s le 

Avant de IPOU!rs-uivre, aNêtons-Bous ici,un 
~.n:Stant. Si le nombre ·d:es corps dits compo­
séS, . dont ']a molécule 1comprendJ de11 ato­
mes différ-ents, es·t pratiquement illimité,':ce­
J,ui des corps stmp1es, c'est-à-.sUre constitués 
pa-r une seule sorte d'aton:l:es, est, au oon­
itraire, peu élevé. Ges dermers fon't I',pbjet 
d'un classement R\1-r ordre de poids atomi­
que IC!fOi:Ssant, dont l'inittiative revien.t· aU 

L·es conna1ssances actuelles conce~nal_l_t. la 1ooront certainement, - leur exact1tude est 
stnictu:re de J'attome et . p_Ius. :partlc-ulu::r~- J'err>end.ant suffiSante puisqu'elle a permis " 
ment . de sa m&se nudea~re n•e sont ev1-:.. !la Téailtsation · d<e la désintégration artifi- · 
;de~ment pas 1e. f-ait d'une . r.év~la<ti?n sou~ cielle des é1~menJ!is, dé-cuuverte, paraît-il,­
;dame o~ :le -f.rmt du trava.ll dun JOur ou _, aussi i:t:P,por:tante 'que •Pinvention du feu 

'-d'un u~rpqu~ cher-cheur. E11~·s sont du~-s, au · pans -l'histoire ·du monde et .qui esrt; appe­
·contraire, a une 'Longue smte de pat1entes lêe affirme-t-on à assurer le bonheur de 
)l'ech~rches, tl;'e minutieuses expérien?es' et l'hi'.t-manité ... à m~ins que ce ne soit, helas· ! 
de dé'couve.r;tes heureuses:- ·r,.es . magmfiques à précipi-ter sa perte. 
,r-ésultats acquis à -ce. jour ont nécessité le vAi.~ANDRYS. 

--... .• chrmiste r-usse Mendeleief {1834-1907). La 
J.i:ste ne·coin;pr.end, ac_tuellemen:t que 94 élé-· 
m.ents a~la'lllt ·de rhydr'ogène, n" 1, poids 
atomique 1,0078, au neptun'iuni, n • 94, poids 
atomique 240, Oe del'ni:er •corps est de dé­
cpuverte ;récente, de même que le plurt;o-

: ni;um, n o 93, poids atomtque '239, ·lequel lui 
donne naissance pa•r désintég-ration , spon- ' 
tanée, de niêinè •que l'ura;nium, n " 92, poids 
atomique 238,14, tengendr-e le plutoniu~ par 
,un ,,phénomène identique. La désintégra­
,tion des élémentts e·st -une autve question 
que nooo pourrons •eX:anriner \par la :suite; 
n'anticipons idonc pas. 

L'atome est donc 1a focme ~extrême sous · 
!.taquehle un ·corps simple' peut se présent&. 
Il représente cepel:}da;nt ~ui-même un mon­
de, coiP'me nous a.Uons Le constater, un mi­
crocosme qui n'a pai'J encore dévoilé tous ses 
secrets. D'abord, quelles peuvent être ses 
dimensions? Le - grançl 'savant . français 
Jean Perrin (mort ten 1942) va nous rensei­
g:t;ler. Par une méthode très ing_énieuse, 

· d'àilteul"s ,,çontrôl-ée tpa>r •des procédés diffé-
1'-.ents, ,Pèrrin est ·parv-enu •à évaluer ila 
ma:s-se d'un .a,tome d'hydrogène,: 1~66 x 
to - 2~ _ gramme Ue vous 3/bandonn{! le plai- , 
s ir de faîre Le· calcul) et son di:amètre : 

/ .10.000.000 de· milUm~tre . . On pourrait en 
,rang~·r 5 :m:HUons 'sur l'épaisseur de l'ongle. 
· _Quant à ·sa •snruétur·e,- -elle 'peut se eom­
parer. à un système !planétaire en tninia:. 

·ture . . Imag.in.ez le s:oleil •comlme un-è orange 
ou un:e pomme et 1es pl'anètoo -comme des 
têtes d 'éping1le di:ssémi:nées d a;ns "un rayon . 
de mille mètres. Quand vous aurez i·éduit 
,l'e;nsemb'le à l'échel-Le in diquée, soit 

·, 1ï10.000.000 de millimètre vous aurez, en 
plan, , unè j.ma.g·e approximative de l'atome. 
. D'après les donnéf!:s a,ctueHes -et jusqu'à 

r nouvel ordxe, dtr dans -1-è domaine scienti­
_fique . rien n'est , jama>is défin itif, }e · noyau 

10onco'u:rs, à ila fois, de<S -chimistes, -d·es phy- , , · 
skiens, des mathématiciens ·et doivent au-

Cro.cluis famllial 
,tant à la médiltation, au· raisonnei!J.'ent et à 
l'intuition qu'à l'expérimJentation. L'histoire 
de l'atome remonte aux premières années 
;du x1xe siècle avec 1les 'travaux de Dalton 
(1766-1844) c,e profesSeur du ooHège . de 
Ma<nchester •atteint de. ·ce. troub'le visuel qui - Maman, s'.il 

- 't \ 1 ' .. d ·~ te plar , donne-n1o1 e, .... 
fa:it •confondTe' les ieoUleùrs. En combinant 'C·rèm.e, 
un po~ds fixe d'azote avec des poids crois- - NOJ?., tu en as eu ta rpa·rt 'et une laT~ 
,sants d'oxygène, Dalton oonstata . que cha- .,part, t.u n'en auras plu~,. . ,. 
cun des -nouveaux IPI"Oduits compr-enait 'une ' - .Maman, ,donne-mm de la creme. 
masse d'oxygène qui se. trouvait rtte liJ::I . - J,e .t 'ai dit no~:· n 'eS/t-ee pas_? , . 
multiple du nomhre . initial, donc, que tout ~a fnmous:;e e?Piegle ~e Ja q'!-~<Ieu­
se- passait 'conime s,i une ;partie· d'oxygène ~Se . s 'assom'bnt, le_s n a rmes fremlssa>ntes, 
ne · pouva'it se rpartage.r, étajt~in,SécabZ,e. ·n el1~ regarde sa mere :· . . _ . 
.v·enait de découvrir il'atome f·ra;dtion: indi- -Maman, donne-mOl de 1a creme. 
visible~ de Ia matière. L'hYvothèse devait Le tor: se .fait ir?-:pér~t.if. 
fa ire son che·min; un chemin '.r]che· de dé- ·- ~a1s-t01, Ma:ne-Lo1;11Se. . . 
.couvertes ·,et ja,lomié du nom d'un · grand - ~e 'V·eux de la creme, donne-mPl de 
nom'bre ·de savants de toutes nationalités j].a creme .. · · ' ' _ . 
iPar:mii leSque'ls ~ pour fixer Ia chronoJog.ie • ~ ·. '-- Est-el;le ~suppoc~bl~ ! ,Tiens,, en voi­
- nous citerons seUJlement qu,elques-uns ~a une cmlùea.'ee et que 1 on ne t entende 
·rt;el:s qu~ Gay-Lussac, Avogadro, . 4mpèret ;plus. . . , . . . . 
Berzélius, Wurtz, Fa!raday, Atthépius, Ram- ~1e-Lo~e savoure la •creJ?e et sa VlC­
,say-Croo~ès, Lorentz, Millilt.an,, Wil:si)n, t 01re, ;celle-m enc?re, pLus delectable . que 
RutheTford, !Perrtn,:Loufs de Broglie et en- c~Fe-la. . . . . 
,fin Fvédér1c Joli'ôt et son. époU'se · Irène , Changement de decor . M,ane-Low,se de­
cù1·ié. ' . "'·.. ,' ,, . · . , 1eune 1Ch~z ~rand'mère: . ' . . , 

n' n''est pas possible de déte:rm1ner ici _:_ Ma pe:trte grand'nrere, Je voudrais. b1en 
la part rê-venant à chacun d'eux, toutefods, :encore un peu de. ~onfiture. . 
a fin de ' ·ni•ettr.e en Jumièœ l'in géniosÏ!'bé des - Non, ma chene, tu ~~ as eu suffisam­
cheTcheurs, je nè puis' r·ésister au '- pilaisir ment, Je ne. t'e~ d?nnerai ~s ,d~wan~ag,e .. 
.-de :rappEüer. •entre autres,, la manièT•e -a;stu- · Mar~e'-Loms. n 'InsrSite . pa:s, a pem~ SI un 
deuse .e;mp.Toyée :par 1e :professeur américain SOUlPÇOO . de ,llJ,?pe •trahlt. sa :mauvais~ hu-
rMtllikan . (né en 1868) epour me~sure la char.-:- ·meur. Tlen,d!ralt-elle .moms a la. çonfi~u~e 
,ge d'un él-ectron. Etant parv-enu à ·•maintte- ;QU'à la ore-me ? · Erreur ! La c;em~ etaiJt 
oniT .eri &U$1P~i1sion dams l'a.ir une nüm;scule bonne, .mâis rie-n ne ,va~ut la g.elt;e de pom­
.goutt·e ti>huHe entre les deux pLateaux· d'un .1mes fmte par ,g;r~d mer.e. ·El} b~~n, alors? 
,condensateur .él-ercltriauement équilibrés, il' ./\:lors, Ma:rie-Lomse, sachant que grand'­
,caristata qué, paT mJÔments., erie sap.:tnJait, IITI,~l'e ne cèd€Ta 'pas, j-uge iillj.til~ d'insis~~' 
soit V'ers ·le h aut soit vers le bas. Il en. con- ·ç •est que ee 'bout ·die femme qm aura cmq 
,cJut que sa diarge augmentait ou diminuait ans aux ·châtaignes, , est ro~uée cozn.m:e un 
subit eine:l}!t, donc, qu'elle devait r.ec,evoi'l.' ou •vieux psychologue, e:t connaît f<JŒ"\; 'blen: son 
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1mon;de. Ainsi s es :instinC'bs ·combatifs la 
pousseraient ,à · engager 1a lutte ·c.o:ntre tou-' 
:te vo.fonté hbstil:e à .}a si:enn:e, mais cer­
·tains échecs .retent issants . Lui ont appris~ 
qu'on ne bravait pas im!Punément \l'autorité 
,pat.ernelle; cependant, selon l ef> moments ç.t 

~ ~·état · d'esprit de 1'adve1"saire, 1'iss.ue du 
' JC·ombat peu:t êitre favorale à l'a:ssai11ant; 

JSurtout né rpas atta.quer lorsque le f·ront de 
,pa;pa a un·'t>eti.lt pU enpre 11es sourcils . 

Maman 1crie ibeaucoup, mais •ce n'est pas 
pien i:mpr.essionnant; 'grand'mère, elle, ·ne · 
crie Jamais et !POurtant il faut obéir. A quoi 
100la tient-11? Gela tient à oe ,que grand' 
1mère possède une eX'ceHente méthode 
d'éducation, u.ne méthode qui a fait ses 
p re:uves, puisque chacun s'accord~ à re­
lconnaître ,que la maman ·de Marie-Louise 
•est une f•emme accpmpl'ie, sau f sur oo point 

1· qu~elle n'a pas nè.ilté des qU:à:lltés éduca:tr:: 
yes de sa inière. ·Peut-être qu'en avançant . 
.en âge? E,1Ie est -en:poré très: j·eune, J'a· ma..! 

· man de Marile"'-Lou~se, vîngt-cinq ans à pei­
ll'le, elle ne se ·r·end. pas •compte qu'il faut 
•POUl!. élever les ;enfants être à la fois pa­
ltient .et ferme; me pas exiger d';eux plus 
qu'ils ne p euvent donner, mais ne leur. pas-' 

.. rer aucuri <caprice elt noe pas r·evenir sur une 
rléf·ense. ' · · 

Ma;de-Lciuis:e a du vif-arg~ent dans les 
.veines, e1Ie men~ ·si gra,nd t~pag.e qüe les 
'VOisins se plai.gnen:t; gr'and'mère la trou­
.ve, sautai!t· à 1a eor:de : ~ / · 

- TÙ es un'e désobéissante, mamatl t'a 
défendu, hier, devant moi, de sauter à la 
ICOTde. . 

- Oui, ma is aujourd'hui-elle m'a permis, 
riposte la jeune personne .qui, .avec cette 
iogï'qu!e impi:t;oya<bte des enfants, , ajoute : 
Peut-être mama;n ne sa:vait pas que rt11 
wiendrais, grand'mère. · 

Depuis !Cinq ou six moi:s, M!\Xie-,Louise, sur 
le conseil de 'maman, d'emari:de., chaque 
~~i:r,' au Bon Dieu un petit. f·rère ou un'e 

l petite-sœur~ ,<Ma:rie-Lonis:e_ .l'l'a RaS é.té, ,. au 
.premtêi- a bord, ,ravie paf. iCette pers pective :de­
lla venue ·prochaine d';u;n petit François ou 
d 'tine petite Jacqueline. Grand'mère, la pre­
nant sur ses genoux, lui 'par'Le, q·e temps en 
}e!IlQS,. du ·cher bébé attendu qui portera 
tant de joi·e dans la ,maisrm~ . 
· - D'où il vi'end-ra g'rand'mère ? 

Grand'mêt·e a horr.eur des ihistoires, .. po­
:tagères, d e .ces choux et de ces fraisiers fa,­
ibul.eux qui ont donné 'le jour à tant d'e gé­
!Ilérattons. Le hon ange ·le met tr a dans son, 
11::Yerceau, un beau ma.tin ou un beau soir, 
,assur·e~.:.t-e11le. Rêvèuse, 'Mar1e.:Louise fer!Ile 
aes yeux pour ireteiür prisonnière la vision 
du bel ange, portant un petit enfant dans 
ses bras , puis elle les ouvré, tout girands 
ret déclare : ·'· · 

--'- Je serais bien sage pôur que l'ange rie 
iràpporlte pa,s ~a p etite sœur au Ciel. 

Et grand'mère wng~e, en -serrant tendre-
ment contre elle la tête imune qui s'aban­
donne, de quelles r essources ,sera pou-r .c<ette 
..nature volontaire, mais génér~euse, .Je rôle 
.de sœur aînée, ISi on sait 'le , lui faire aimer. 

R ; s. • 
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L'EC~9 , . 

. Bàptême .·. 
et Acti~n Catholique 
·Qu•elques-uns s'étonnent que, pa;r Je -bap­

,tême, l'enfant so-it ·engagé pour 'la vice, 
<d'une ma•nière inévocabl,e, dans u ne voie 
:qu'il n'a pas choi'si.e. . 

,haptiser :tous les petits . enfazyt'S, il faudrait 
,pouvoir rétponrure :·,oui, à cette '·question; 

Ceci ·apparattra de .plus en p~us ' daire:.. 
met à mesure qu~e l'Action OathQliqU:e s'or.:. 
g;:l<rüsei-a sur le · p1an pa;roissia1, car Ia pa;:­
,misse est une fa mille de famLlJies . · · . 

. ,~\ J. G . . . 

Yves · TROMEUR" . ri suffit, pour 'y répondre, de fake 1 appel 

ln Fête des Ecoles libres 
.au bon sens, Force noüs est d 'admettre qu,e 
<l'·enfant wit appèlé à :la vie sans avoir été 1 o' 
.consul:té; .qu'il n'ait le dî:oix ' ni ··de sa fa­
lllli1'1e, ni d:e sa ;patrie,. ni même de. 1a pre­
~mièœ éducation qu'il r ecevra •et qui le mar~ 
,quera pour toute ~on exi~ence. · A_ 5lir~ 1 vrai, ça l'eJnP9isonnait ,d'aJ.lér à 

Si ·dans I'ordr·e '1natuteT · nous so:m;mes ce âefile · Sans ~com~ter ile manque ~ ga­
me~bres .e.t béné:ticiaiT·es dé-la communa:u- gn:er, qu'es!-ce que les copains se pâi.e'-
,té avant d'avoi·r pu dégag•ei:" notre petson- raient sa tete! ! ! ' · , . 
,nalité prqpre, pourquoi n'en s;erait- i.'l pas de ~ « !I'iens! .Le tit-Rouquin, t 'es de 
,même dans l'ordr·e surnaturel ? Le baptê- « !'·autre. b01rd » ? Et depuis quand? » 
,me est une se.conde n aiss!;j,nce , qui nous De « l'a;utre bord » ? Jamais' de la vie 
,communique une nouV'eUe vie; et . ce!lle-ci , par .exemple!. .. Mats puisque c',est pour fai~ ' 
.réclam e une éd1;1cati<?n app!oprié~ qui doit ' ·re pla~tr aux .gOsses, 1après ~tout! Il a bien ·, 
•commencer 1e plus tot poss1'ble. _le dro1t , non ? Le ,temps de se mettre sur 

Le vrai scanda,J.e , n'est donc pas dans le son 31 et de piquer un g-alop jusqu'à 
:fait que l'·enfanq; ·reçüi'Ve \un~ éducation qu'Ü Men'ez-Paul ! ' · 

' n'~ pas drorsre, m~is_ ct;ans le fai~ que eeir- ' · A1e, mes amis, quel peuple ! ,. Il y ·en a 
'ta1:ns parents, consideres ·comme ed1:1cateurs partou't ! DaThS les tribunes sur les toits 
.chrétiens puoisqu'il's font baptiser leurs en- ~ aux. palcons des échafaudages sur ~es ta~ 
,fants, n 'aient pas toujÇ>urs la · compétence tus,·""etc ... Al'lez-vous-en retrou~er Soise et 
orequi:se pour rempliT •cétte fonction. · ~les petits dans une foule . pareille ! ... Et jus-

L'Eg~ise s'interdit rigoureusement .d!.in- te quand ~Je drapeau s'amène·! Porté ~r 
,t·ervenir dans .l'éducation des ·enfants con- « trois· grands », trois ·fùturs Marsouins, 
~tre la volonté ,des parents. ~He n'.eri esiï que ,c'est sûr, ·tant ils sont crânes ! . · 
plus forte .pour ex~ger d'eux .les garanties · Debout, le monde a.pplâudit applaudit : 
n·éces~aires; quand elle accepte leur co'lla- · les bin~ous, le drapeau, sa garde, [es scouts, 
boratwn. ·~es pet1tes fi1les (veus I·es· avez vues les fiil-

Ce, n'est pas assez dire que les parents Ies ?... Jamais personne n'a vu . 'mi~ux ! 
sont les cotla'borateurs de l'Eglis·e ; iLs · en Non! C'est pas · possible, quand je· vous 
,sont, da;ns une certaine me·sure, les repré- dis ! ! ) , les garçons, les cliques, .les vélos 
lsentants. · · '· · · · / tricoùores et tout ... et tout.!. C '·est si beau 

I } AètiÔn ' ôathohlque a miS ~eri valeur ' ~e - .q~'Yves Tromeur "frotte ses y;eux et: qu'il 
.foi:w!e de l'apostolat des .laïcs qui engage drt : · . . . . . ' . . 
.la ~responsabilité de l'Eglise. . - << J .'ai pouvtant pas même un quart 
· · Qu'an{! un cgrétien, père de Jamille, d~.- d~ c~up ~sous le nez ! A croire que c'est un 
,mande re bapteme pour son ·enfant, l'Egil- reve · Ça, ça vous la coupe, ou1 ! » , 

. . .Se le considèr~ comme :un. membre de la Pourtant il a vu .Sa Soizic porter le fa-_ 
communauté, qui somc.ité · 1'admission d'un 'nion de son école ... Elle marqua:it -le pas, 
.nouveau :membre. n est exa:ctement un mi-. sans regarder ni à droite;. ni à gauche, pire 
Utant d'A,ction· Catl:wlique exerçant l'apo:s- qu 'un soldat! Ce qu'eUe était ohic sa 
.toilat dans le miU.eu o-ù la Providence l'a · grande ! ' 
;placé. , Il. a vu son Pierrot (~ a:ns) qui allongeait 

Dans l'Action catholique on d:i•stingue Je · son pas sur œlu;i des grands ... Gauche ... 
pympat'J:üsant, qÙi n'.est pas encore"affiHé; Drofte ... Gauche ... Droite ... Flailli gosse va! 
~le mem'bre adhérent, qui :ri,..a · P a<§ encoré .de · Quoi ? C'est son petit que ' l'ami!ral en per­
:responsab~lité:s; le miNtant, à qui on confie , s~uJ,ne appl~udit ? Mignon~ comme il .est, 
•un rôl'e .actif; le dirigeant, qui assure la c est pas ârole... . · 
bonne maœhe du groupe. Dans .cetJte hié- Il ta 'entendu des : homimes d ire à ·voix . 
~archie, le père de famille qui présente un haute : 
.enfant a u, baptême ~t ·assi:m;ilé au müitant. 

Quan d ' nous disions, ·ctans notre précé­
dent .article, que :C'·est ;près 'tles fonts bap­
Msm:aux qu'il convient ·de se placer .pour 
.comprendre J,e problème dè l'apostolat, nous 
.songions avant tout au père de' familll:e. · 

'Lé jour de son mar.ïag.e, il a -reçu 'charge ' 
d'âme; ' on lui re.connai:s~'att, équival'em­
m ent, .les .qualités du mi litant dans illh mi- , 
,lieu qui .est bien J.e sten puisqu'il s'agit d'e 
la famiil1e m:êmé qu'U'-fonde devant Dieu et 
pour Di~u. · 

Le baptême d:e;S petits' en.fanlts est un 
.problème dont J~' solution ne peut, à notre 
,avis, sè tmuver que dans' la s;pi·rituaUté du 
,sa0rement d e m13-riag•e. 

- « Non ! v:rnez-moi le- « cra.quic » là, 
comme il .m:ène sa section t . 

Le craquic là ? Mais c'est le fiston ! . Et 
il a 'pas fini d:e les 'étonner ! Attendez 'un 
peu les sauts .périlleux et vous allez voir 
ce que Ie· plus graill'd cirque fmnf{ais du 
monde n'est pas..capable de ~voUIS offriT ! : 

C. C. ·Rennes {1 o !).30-82. M. Le Gall' R., · 
itJrêtr.e, 11, me 'de l 'Hartelpire; Bre;:;t (Fi­
~·tère) . 

Tous :les candidats au s:acrement .de ma­
.riage, autrement dit : tàus les fiancés qui 
s e disent ·Chrétiens, possèdEmt-·Hs Ta forma­
tion et les quaŒités que .ch aquè mouvement 
.spécialisé 'd'Action .Cathol'ique exige d e ses 
,militants ? ' · . , 

Pour que l'on puisse, sans ' inquiétudes, 

Yves Tromeur a vu les trois mille fNlet­tes levèr •ensemble tes •COU-leurs ! Trois miHe 
tpe:tites, gosses de ri:ches e t. goss·es de pau­
vres, toutes .'h abiliées pareil, toutes •mignon­
nes, toutes gra.cteuses. Sûr, l!l pleuvait pas 
encore, et •pour.tant y en avait d es mouchoirs 
dehol"S !... Il· a V'li... mais . tout.... la boxe, 
les ballèts, le.s courses Q.e ch~s, ·les dan,ses 
bretonnes, la gymnastique . n a vu au . pre­
mier g·tain 1es « profs » se. :i>réo{Wuper des 
enfants, leuT p a:sser les vest ons' (arr;ivtls en 
camionnette, s·~l' v;out plait), l'es cha iJJJdai·hs, 
res gile ts. Il a c:onstarté 'la disoip'lille, .fe:qne, 
màis à la papa. Il a jugé la h~11ot.e ten ue , 
générale. Il a compris. . · r;, . c ,, 

Il a· bien vu dans un 'C~in quelques . têtes .,, 
! 
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' .t ' ' .• qui .n e. · ù.ui ·11evooatemt prus ·et . qui .lui ont . . iSUltats obtenus . ne .. · fu:t<enrt · pas briLI~nts. 
p a;ru· s uspectes de· ma.ntgan ce.;; . . A:lors il a 1Mats 'l'enseignement ';du chant grègo'fi.en à 
crié de s.on -eoi>IJ.,, avec <Sa voix 'dé ·capitaine 1de f tit uvs p ro'fel)!sionne1s, sms•ceptibles d,te 
d'ar.m;es de .. quand H . é tait j eun€ : . · 1deveni:r des.' ·divecteul'IS d'e ·maîit rï.&e peut et 

,- ,c · 

Nouvelles··~ de~··. ~ôlfes ·-.· ,. 
_:_ .. « Ici, on .manifest e • pas ! CeTU:i qui 1doit êtr.e .enrvi!sagé sur un p1us larg·e plan. 

hronèhè; ,moi,, et les .ca~airades on lui r•eil- - Et. l'on :c~m~oit tr_és _bi~n une école . d iocé:- . - _Alain, fUs d~ M. et Mm.e Le , Roü~~ , 
tœ ·dedan s. » F · same (vmr 1nt e·r,d1oc•esame) ·de .chantres, at 1Maun ce, r1e 27 1mla1, ]4, ru·e du Gu•elmeur, ·a 

Ça fait •qu'ils sont rœstés ·sagès t out -Je ,effectif limité. Les élèv.es, ,•pla•eés · -comme.~ ,Saint -Mar.c. . · • · ,~ ' . :. 

NAISSANCES 

t emps.· · ··· ._ ' · · ,in terrne:s d an&- un col'lèg'e ou un pensionnat , · - Mon:iqu·e, fil~e •de M ... ·et Mme Roge1· 
Et Yve•s 'Hromeur s'en va r épétant à qui 1pendant 'ù'n lap!i ct:e', terùps '. à d éterminer, · . • .. Tanguy, le 8 ju-in, :23 bts, rue .Bouët, à ·Lam-

·v.eut l'enten:dt;e : · r"" fri' .. . . . \); . . ·(3 ?- 4 mots) , y étu~qi•er-aï:ennç; sérieusement 1béz·eUe~. . , . ; ,, , <>. , • } , 
- « Ce q.u'lls en •·ont, m•Is, ~es •Cinq nnlrl<e J•e èh a:nt, ' lèit' •re•cevra 1ent ·en outve quelques . - Mvchel, quat rle'me·enfanJt de M: •et·•Mme , 

gosses et 'leü 'rs ' .pnof.§ •èi '·:J;l:J:;ofé.sSe.;; ! Et des tnot-ions '•d 'acC:om;pagnemèn.t, .' a;lnsi que . d'es J ·ean' Rcïussai•n ,,. 34;<rue :de .la .Répùbliqu•e, à ,., 
« Vive 'la FJrance », .et,.du tr,icoloor.e .par tm,it, . r udiments de· latin p:ratique. Création d'].fne ,Brest. . · 
et a~ Mai'sefl1çüs~ ! Moi, • j.e d is, 1.ni.Oi ~ qüi · .: ;ut~lité in•co:rlt e:Stab1.e; ·sur laque11e :nous re- · . ~ ,... Vives jél ieita:tions." éta,ts·;·~a,Hé· · pou•r cri!tiqu'er :. y a rpas ·comme ;vierud.ror:is: · · · ·· . · · · 
eux. C'e;st tourt pour la Ji1ra11ce et- son d.r.a - Le dkec'teur de ·lia :maîtrise, clerc ou lak, 
!Peau ! rNon, m a i's .... ,q,ui , •qu'a-qrait · icru ..• ça, · tdevra •con.naîtve parfaitement :s:oo -chant, 
des.•bonnès-sœut.s; ·dès frères et ·des curés !· .. : · ~t 'préparer :soigneù.sement se.s r-épétitions : 

~IARIAGJES 

NotemaX:imi:Im,< ·yo~1à! » ' - jprog•ra,mme à •r é,péter, prév1sion des passa-
,.. · · Glaire STEPHAN. · tges _dél_tcats •a:J:in d e les :e~liq~er a--:a.nt 

- M. Xavie_r Jézéque.I (63, rue ·de Lyon, 
iBrest-Hôtel du PoU:ltet , Morlaix) •et Ml'1e Su.­
,za,n;ne Rey, Ie 10 aJVrii, à Gentss1at (Ain). 

- M. J ·ea:n Guéguén (J .O.C .. ) ,. et . Ml·le 
;yvonne Gol:Uou t(J.O.C.) , J.e 14: juin, à Saint -ii!IIIIIUBIIàiJDII~IIIRIIIIIUIIIIIIIIIIIRiiii.IIIIIRU 

M:AIJRÎS·E,. PA~OISSIAlE 
( ~·, ARTICLE) . / 

' . 
Il · fau:t donc un e maîrtri:se, puisque Jes 

;fidèles, s·eiul:s, ne peüven.rt y sup p1éer. Sous 
·quelle forme rr~aùiser cette maîtri:se ? • 

Michel de Br-est. " ., 
Meineur s vœux de bonheur. 

DÉCÈ§ 

,l'execution , -chio1x dels tonal1tes qm conV1en~ · 
inent a.Ux: nlOir•ce.aux (se met·tre d'accord en 
rtemps .utLJ.e av·ec l'org.aniste); Ie ·cho-ix des . 
1tonaütés est très import;a.nrt; :si.:l'on n:y at-
1/;a.che pas tout 'le· :s:oin •ctoéskable on risque 
ae défigurer cer.taines piè:c•es. Faites-en l'ex- _ M. Edouaord: MarnHe a:nden président 
;p~rienc·e : ·CJ:-antez ,l'I:n,troït -d e 'P-~·ques ~n ,du TribUinal de Comjmer.~e de Brest, de l'a · 
l!lll, comme 11. est ·ecnt, chan tez-l•e .ensm1Je Caisse Armoricaine .ert; de la Ca1sse Inter­
~~n so1, et , \TOUS ap.préci:erez. la diff·èrence. professtonn elle du IFinistère •décédé a l'âge 
. . Autres a.t tributio:ns : tr.a.duire . le texte . . :de 73 ans, obsèques à Salnt-Mathteu de 
f'l<UX é~èves, a.fin .. •que 10eux,-ei ch antent d'une Morlaix et inh uma•t ion au d metièr·e Saint-
;~a~i~re plus ex;p~e~sive; .ne. pas craindre Charles, le jeu'di 26 juin. · . 

. ;c!, u~l1·l:s·e•r ~~ .. pa!10lSSle~: le •C;tl·recteur de .la Après uz:e . vie toute 'd•e l:abe,ur , de -c~ro~_. 
n:na1tn se n 'et 3Jn t pas necessa1vement un la- ,ture, d'e ·devouement, de magmfiques rea,li-

J'réciSori:s ltout. d'a•()o,rd qu',el1e ne doit pas 
êtrè ·ùp, 'dan, ·que pèrsonrne ne :doit en êtœ 
f~Ciu ··a p:itori. . Tout tparo~ssten, quel que 
~oi:t :s01n â:ge: homme ou f-emme; doit: y être 
admis s 'if le .désire. On devr a, e1,1 outre, e,t 
;par ·tous .. rés' moyens, ' faire la propagande 
.nécessaire. Nous estimon s- à 40 J)$r.sonnes 
au IÎlbi'nS, enfants !compris, f'.effeotif né­
-cessaire ·à : une bonne m aîtrise ; ,ce ·chiffre 
doit< être - f.a·c:Hemen:t a!tteint ·· dlans . une 
paToîsse 1inoyenne. · EntendJons:~.nous . bien 
~U'r .Ie' tevme ode maîtrise. n S'agit de:s fidè­
J:e.s qui ap}mrtero:rit leur •concqurs à tous 
.les affides paroi:ss.taux ; i·l ne faudTa 
1donc · pas ·e-o-hfond;re '·:ra. · .ril!aîtrise av-e.c 
:une ·C'h ora,lv· ne :se -produisant qu'aux ' g:rands 
jours. Les chŒra l'es !n'·en)trent :pa:s 'dans le 
~adr13 de ,_ cet.te· étude. ·"J·e ne · coiJJteste pas 
.leur m~rite, :ret il faut ·en avoir fait partie 
{POUr apprécier 1•commé iL con vient. le gros 

ltiniste. . . . . . . . ' sati:ons ·sociales, qu'un ;puissànt ;esi?rit e1t _un 
. Enfin, ll .est une qualite ·que ~e .'~J:recteur gran cL eœur seuls peuvent •C:o.tJ.;cevon·. et rea­
,devra. :po'ssedler a u ;Pl>~l1& . haut de~œ . .le sez:s :1iser, la guerre accumulant ses ' desastr~s, 
,nturg1que; sa ma1t n :.se devra etr.e _form e'e ' ,M:. MarfiHe a vait dû se ·r~fugier à Çarantec­
•çlans un cadre Iit~~giq~·~ alb~olu; lJ . n'e~t Mor-laix. ri · y .souffrait · t rès doulooureuse­
.JPa:s l'auteur d es regles I1turg1ques : 11 n fi ment de 1-a ruine de ·son Brest, ·dont sa 
•d~nc pa;s à les Lh:ter,préte.:, . mats .ê- les 3ip- pensée n e imuvai-t •se di'st ratre. Il n'en éta.it 
:pllquer sans. au~une f.a•!l·ta~sle; Il ren contœ- pas moins à la con:fianc·e d:ans un e-~rtar,n ,.. 
tra •souv·ent d e 1 npposit1?n , me?le. chez ceux -et Ta:pide renouvea.u, ·et il ne -cessait dy 

1 /QUi devrai·en:t le sou~emT. QlJ.'~l b enne· bon, exhorter et . d'y a ider. Sa J)aToisse Saint-
:la règle fini:ssan:t touj om~s ,par s'imposer. .Louis et ses œuvres ·lui ·· :tenaient particu-

En résumé, .n ous n'he·sitons p~s . à affi::-- Jièr.e.ment à. ·cœuF . . Tout dernièreme,nt en­
<mer que 1re d1rercteur d·e fla .m:a1tnse dmt, . .core à l'annonce -des difficutl'tés e·t des sou-
!31)1 pr~mi·er chef, fair.è ur: aposto}at mur~ -crs. de l'h eure, il repondait par d'admirables 
ig,lque mte.nse . . Le ·c~~nt Vl'ent apr es, .et fa- paroles de confiance ·et par ~on g·este cou~. 
1-.:ilem ent ; car }~s •e'leve~ mettront plus de t umieT de •large ,générosité. L'annonce · de. 
if•erveu'r 'idans l'exécution . . .sa 'mort nous a jetés dans la ;t ristesse. L'an.,. 

G. B . 1 nonce d e !cette mort n'a étJé ·Ce'Pendant que 
(A sui vre.) ,l'annoncé :du .rappel à .Oieu, l'annonce- du 

.rappel à la vte du r ep.os, ide lla joie et df:!, 
,la paix, · noui> l'e~pé.rO'll?·, nous le 'Croyons, 
,Dieu n 'est jamai:s -en reste av.ec .:ses bons, 
.loyaux .et gén€reux serviteurs. Qu'il vive 
rda:ns 1-a "1paix d u Seigneur , !t el ·est l·e sens 
.de nos rprièr·es,. aû centre r eligieux p~o­
.visoi:re ·des· ruines; que son ép ouse et t ous 
J.es s·ien s trüuv.ent d a,ns ~'eurs souvenirs de 

l€ffort de préprumtion rque d emande, . P.ar . 
ex-emp1e, 1a mise au point d'une · messe po- NoTA. - L'auteur de -ces a rttc.les <serait 
•ly:phoniq.ue. Mats il •eSt permis de -regretter ·:heureux d·e~ recevoir quelques suggestions, 
que }:t:1s,Jours de g·rande fête, et ces jours- •avis -ou critiques; il y .ré;p.cm.drait, ee" qui 
~à :sliitout,: l'ass~stance doi•\'è s e .. tair·è pour · ·rendra i't cette étude plus vivante. Remett re 
perme'ttre 'l'·eX<écution · ·de -ces ~ messes en '1l•es 'COrrespond~nces à 1'admtnisilrat~o'n de 
)ITIIUsiqtJ,~: A Sa4!-hLou~s, la' polyrphon!e .!lle L'Echo. 
<S'écàrtàît pas d es messes pa loestinienn:ès, . ~ -:· ~ ~ _ _ ~ _ _ -
ICiont Ile 'cara•dtère r•eligteu.i est incontesta-:· . ~~~ .... h-~~--. 
ible. Noë'l l(à m inuM;), :Pàques ·et 'la fête pa­
tronale étafent res seuls jouTs où l 'ml pou- · 
.vai:t :1e•s en;tendTè. · . ' ·. . · . LA' SOUSCRIPTION 

pour les Œuvres· de Sainl-toùi$ 
La maîtrise étant recrutée, qui en .. SeT a 

.Te ;d·iTecteüf:'? Génénüemenrt, c'ést . l'un d es ' 
Nkaires .de la •paroisse, ·et c'est ila memeure 
iSolutio~; à ·c;o.ndit~on que ·c~ \Ti cake. dl~pos~ E'l)~ va . bor1 train, cette ·soU'scription lan-

11du teml!s necess::1re: Dans 1es pa~21.sses ou 1cée pour assurer .la vie des œuvres -de 
).e ·clerge •est-·p eu nonl'br·eux, 1la ma~ur1se sera Saint~ Louis · · · 
JSouvent .privée de 'son: d~r!=<cteur, ·chaque · fois " - , . ·. ·:. . . ·. , . . . . . . · _ 
que celui-d devra offic~èr. L~s PI ·~~leres listes rent rent, elles ral_lle 

, . · . . .. , . . . . •,ne nu la JQle ·et la confiance. Les pr-emiers 
_ G est, 'PO)lrquol l~ nous parait pr·ef!=·rab1e, ;fonds nécessaires pou r l'immédiat semblent 
·1chaque · fo~s que . 1 on . trouv-era les . pe~son- · ,a15suflé'S; .en 11eur temps viendront 1es a utres 
;n-es ·competentes . en d'ehors du derge, de .· r.essources 
Jleur confi•er la directi-on du chant. Oes per- . ' . . . , . : . '. 
-~onnes ·exis1Jent mais il f aut 'lés chercher . Un .grand. me-rel a.ux ,pr~m<ers et gene:­
·et les troU:v·er. Et si e1lè n 'existent pas, .il' ,r-~u~ so~:scrwte~~, :et a usm. ~ux personnes 
,;faut le:s -former. J•e sais teT1e :pa.roisse d'U !benevoles qm n_ bes1tent pas a .Prendr.~ sur . 
Léon dont l'écol-e librè reçuJt •Comme pen- ,leur t~:~ps et a :te.ndre ola !!lam ~our 'oq-~e 
,1sionnaire,. eil 1923, 11e futur ·chintre d ,e 'la .,reftel!nss~nt les r umes et VIvent la VklLe 
IParoi:sse ~voisine; ·ce · jeune 'homme àpm'e..: ,paro~sse e.t .ses œ~vr.es. 
.naît le ichant ett •J'haamoniu:m à longueur 
·de j'om;néés. Malh eureusement, H fut -à peu 
p rès 'livré. à lu i-même, et · oomme il aya it 
d éjà mal :1chà'J').té dans sa paroiSse', l'es r é-

_\ 
;"';-' ... / 

.. 

Le géra nt ·: lR. LE GALL 

Imp.. Commerciale d u « Télégramhte », 
25, rue J·ean-Macé, ' B~'est 

• 

la belle vie de -Cièvoue'nlent ·:de l-eur « rap:­
;peié » et dan\s 1'leürs 'senttments de foi vive 
,ra douce rc;onsoiation q ui '!.'emet, tel est le 
;sens d es 'Condoléances que ncms ·Ieur. ad'res­
;sons par cet Echo. · 

!IJ lUlli i Il l! Ill lill 111111111111111111111111111 11 111111111111111 , 

Nos Colonies de Vacances 
Filles. - « Joie .et . santé », Tih~dy, en' 

,L'Hôpital-Camfrout. _Départ de l'é1éme_nt 
précurseur : le 16 jufllet. Départ du pr emieT 
,groupe : le 22 juinet, 

Garçons. - « .Air ·et santé », Le Kreisker, 
· ,en Saint -Pol-de-Léon. Départ : le ~1 juil-
,l:et . ' 

• •• • • • • a • • • • • • • • • • • • • • a • • • • • • • .,".,• • • • • • • • • • • ~ • • 11 • 

du 14 

. HORJ\IRE U E S OFF ICES 
au 11, rue ·de l 'Hilrteloire 

Durant 1e·s 'V'a:canc·es, à · compter 
ôui1let : · . 
· D~manche : messe à 8 h eures. 
Bénédiction à 20 h. 15. 
Semaine : · Messe •à '1 h. · 30. 

1 

/ .. · 

~· t4 -

L 
L'été 1947 

.lumière et 
des désillusi 
_persistant, l' 
n iers n 'en · 
des compré 
.mut uenes, 
des e11tente 
.avère> pas 
.annonciateu 

Ce qué l'é 
J'a ét é pour 
u ne grande. 
désillusion; . 
.con·solan.tes, 
Jlavenil' . .. 

·La 
<< L'Echo ' 

·visite officie 
vel, le nbu 
Léon. Le no 
sa ville . épi 
sa cathédr:a 
.sa ville ma 
dans l'après 

Avec ses 
.n e Mqënner, 
M . le-chanoi 
Courtet, cur 
la ruine de 
Corentin d 
-de ·voiture 
l'église de . . 
g igan tesquêi 
·diatement s 
et des instit 
rités civiles, 
M . Yves .Ja 
que, présid· 
F ouyet, dé 
-conseiller 
d'h ommes, 
<< J euri•es' d 
goureuseme 

Sul vi du 
mes, à''tlne 
deux haies 
de nos éco. 
uniforme e 
.Jean -J aurè 
gésiras, la 
.sant, Mons. 
Louis, vite · 

Une esrtr 
avant des 
pan telan ts · 
fut la rue 
et Guépin 
remparts. 
le ou 'en sal. 
ornee à sou 
te-Anne, èt 
dont Radio 
secr~t, et s 


